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LESIGNE DE LA CROIX
CINQUIEME PARTIE - SUS AUX BANDITS 1

A l'hpure mime où Pieur -de Pommier se précipitait deus la
grande grotte tu appor-
tant la fatale nouvellet
*'et.à.dire vers le coin.
mencement du dernier
titre de cette nuit mi f.r-
tiln en événements, au -

moment où la temple
plus furi-l'use ne déchif.
vait, a faire oroire à un
prochain catiteytme,
deux homme., 'un tou.
,chant aux limites de
l'eItrime vieillepite, l'au-
tre dans toute la force de
l'ige, étaient neuhq, à
deux lieues de Féeamp
environ, sur -la lit§ière
d'uns foi-Ct paisse et
touffue qui couvrait alors
une grande partie de
cette vallée aujourd'hui
si iohem'nt cultivée, et
qui s'étend depuis les IfL
jusqu'à Beuseville.

Bien qu'abritée par les
falaises, la foi-C n'en bu-
bissait pas moins Ics vio.
lenees de la temp4te
qui sévissait avec une
rage et une furie indes-
criptibles.

Le Fso,plus friable que
celu*i, qui recouvrait keg
falaises, était déireMP4
par la plus , ie ftyvpÂ
présenter l'aspect et le lé. I.touchat sastace de.sde
caracière d'un véritable '-

marais. D. a lasques d'eau, se transforiwant peu 4pea .pqMare.
ptofondes, op o 'el ,lirejuos

Lcs arbres craquaient sous les seousses de la tourmente, eý
le velt P,0'6.k pt, ~,snt dansa '< o wurLL4vàs.;apio.4 ppe. gtlle

de q br ahes tui vlenaieot joncher la terra ou pe piquastd~

la boue.

.De temps à autre i l ciel; s'embsaoaitt le tonnerre grondait
et la nuée sowbre as déchirait -pour faire place à la foudre qui
décrivait *e» a gzago de feu à auglea aigus.1

Plus encore là peut itre que sur la faaise, la pluie tomibait
à torrents, et on tût juré 6ire sous la chute d'une immense tata.

reante, tant 4es gouttes se
prOcipitaieut larges, ta.
pide et inceslanes.

Les deux hommes dont
nous avons parlé "'étaieint
réfugiés sous la toiture
u ffundrée d'une qieille
Pagure en fuines a
quelle se dressait aunbord
aiéme du bois et avait
dû servir jadis d'asile à

<. quelque braconnier tenté
par la proximité de la
,forlt.

i La mai-on avait dû
itre abandonnée depuis
de longues années, à en
juger par l'état de déla.
bration dans lequel ele
se trouvait, Portes et
f-ýn&resn'existaient plus,
Une eloison, q",i avait
jadis séparé l'intérieur
du logis eni deux compar.
timents inégaux, présen-
tait une énorme brèche,
qu'aucune main n'avait
évidemment cherché à
réparer.

Unc vaste cheminée
*seule était encore debout,

dans Laquelle brûlait un
Ue ardtnt qui dAirait
deses rbyonti roug' £mrta
lnoire demeure rujuée.

am b.ips M"11124011.aemesI0114..L f raf-len. qui Pérn.

trai nni en, s-ffi.-t par les
o*verturn& hant" tiola po!tg, et dus feibéres absientes, parle0
tuye naJqe de !!p gigaigesbque theuiin6e, feipaient osciller Iles
iýmm»ea çtles ehba'si -ut 'Quvent dago l'intérieur de la maison.
tr5 lan gies de feu se tordaient alors sun les chambranl- s, mnou-..~ut prois jusqu's .j4odquele lcaient de leur extrésnté

bluâr,

m


